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Comment on vit 
au pays du dollar 
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DL quel regard d'envie ne regardons-nous 
pas nos notes américains ou an 

•, glais, jetant dédaigneusement l'or, ou 
plutôt le papier, sur les tablée de nos restau
rant», ou sur les comptoirs de nos maga
sins .... 

Et, qui de nous n'a songé, avec amertume, 
en les voyant tirer par poignées des billets 
de banque de leurs poches, transformées en 
véritables cornes d'abondance, sources inépui
sables de tous les biens de la terra, comme 
U est triste d'être né à une époque aussi mi
sérable dans un pays • sans le sou >, et com
me il doit taire bon de vivre outre-.Vlancne 
OU Mu. outre-AUanUque, là où les salaires et 
revenus »e touchent en espèces sonnantes et 
trébuchantes, mieux, en livres et en dollars 
c'est-à-dire en montagnes de francs ï 

Hé bien, non t... Français, qui maugréons 
poutre la dureté des temps, si nous aillons 
goûter la vie qu'on mène en Angleterre, ou 
encore, en Amérique, ce pays de cocagne, cet 
Iiden de luxe, du confort et du progrès, nous 
reviendrons vivement hanter les rives de la 
Qeûle, de la Seine, du Rhône ou de la Gi
ronde. 

Je n'ai pas pris le bateau (te • Français 
moyen • ne voyage plus, et pour cause), )'a) 
seulement recueilli, avec un vif intérêt, non 
point les déclarations d'un personnage offi
ciel, locataire habituel des sjeepings et des 
palaces, mais les simples confidences d'une 
compatriote, retour de New-York, fralcnemen' 
débarquée. 

Cette petite Française, originaire de nos ré
gions, s'est mariée à un Américain, au temps 
où les « sammies », de vrais alliés ceux-là. 
jouissaient chez nous de tout leur prestige, 
notamment auprès du cœur des femmes : elle 
a suivi son époux au delà de l'océan, où d'ail
leurs, ou lui fit bon accueil, et, depuis sept 
ans, elle habite la cité des gratte-ciels. 

Chacun pour soi... 
ou le restaurant pour tous 

« Certes, me dit-elle, toutes les maîtresses 
de maisons américaines ont à leur disposition 
une salie de baips, le chauffage central et le 
téléphone, mais, quelles que soient les dimen
sion? de leurs appartements, de leurs villas, 
ou leurs charges de famille, ou même leur 
fortune (à moins que cette fortune ne se 
chiffre par millions de dollars), il leur est 
impossible de se faire aider... 

« Là-b'às, toutes les femmes — si elles ne veu
lent pas condamner leurs maris et leur» en
fants au régime malsain et perpétuel des re 
pas au restaurant — doivent taire la cuisine 
et servir elles-mêmes tont le monde. Quand 
on reçoit des amis à dîner, c'est la même 
Chose, avec cette simple différence que vos 
convives, en se levant de table, ont en général 
la complaisance de venir, à la cuisine, vous 
aider a laver la vaisselle. • 

« Avez-vous un baby délicat à nourrir, si 
.vous ne pouvez, pour une raison quelconque, 
l'allaiter vous-mêmes, vous ne trouverez pas 
une nourrice, même une négresse, pour vous 
suppléer... Avez-vous de nombreux enfant?, 
c'est a un voisin complaisant qu'il vous lan-
dra demander de tes surveiller si vous êtes 
malade ou si vous êtes obligée de vous absen
ter ; on ne trouve pas de Jeune fille qui veoltte 
s'occuper des enfants... 

« On parle souvent de la liberté des femmes 
an Amérique, c'est de la liberté des ieune« 
filles qu'on devrait parler, car celle des fem 
paes. du fait des charges de ménage, est une 
pure illusion .. Aussi les filles, aux Etats-Unis, 
ne sont pas pressée.- de se marier, elles atten
dent très bien trente-cinq, quarante ans... «t 
pomme de nombreux Yankees ne sont pas très 
exigeants pour l esthétique, elles finissent tou
jours par se caser On les comprend, pourquoi 
auraient-elles hâte d abdiquer une liberté de 
mœurs qui leur permet parfaitement, avec le 
consentement de leurs parents, de partir trois 
ou quatre jours et même davantage, seules 
avec un jeune homme. Il est vrai que 'es 
Jjommes de ce pays sont, en principe, d'un 
tempérament plus froid que ceux de nos 
jpontrees. 

— Mais comment avez-vous résolu le pro-
Même de vous faire aider dans la charge par
ticulièrement lourde de votre maison ï 

« — Je suis devenue tout simplement, me 
dit-elle, un brillant ï cordon bleu », et puis 
je me fais un peu aider tout de même, très 
peu, par une femme de ménage que j ai eu 
la chance de trouver et que je paie seulement 
pour deux ou trois heures, la coquette somme 
de 5 dollars \ soit environ 140 fr. par jour .. 

« — 4.300 francs par mois, plue de 50.000 rr. 
par an I... c'est un traitement d'ambassa
deur !... 
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H publie cette semaine : L'Hamme au S 

Masque de Far s ; Le 4* partie de son 

Grand Concours des plus joli* prénom* =5 

féminins ; Un Conte illustre a TOUNE t, M 

NOS GALAS DE T. S. F. 
o-o-ooo-o-o-o-o-o-o-o 

Le XVIe radio-concert 
du "Réveil du Nord" 

o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-oo-o 

L e p r o g r a m m e d e c e so ir 

CEsi ce soir, à partir de 19 heures, que 
sera diffusé par la Station Radio P. 

_ T. T. Nord de Lille, le XVI» Radio-Con-
cert organisé par notre journal. 

M. Kmlle CEPRET. Mlle BBRTHÏ D... 
harvton. ter prix <lu exiuise diseuse à 
Conservât de Lille. »oix. 

Tous deux de l'Office Intcrnat'onal 
dsa tpectacles do. rue da Priez a Lille) 

Voici le programme détailla de la belle 
soirée : 

OtMCejiMfetMdjtM 
& 

t. orchestrion soliste par •»• fran-
çoii Duponcheel, aveordeoniste pro-
losslonnel. 

II. Le Bal masqué. « C'est toi qui 
dacljires mon âme . de Verdi, par 
M. Emile Deprat, bnrv -m n.< rof 
lice International des spectacles 
professeur de chant et de solfège. 
1er prix du Conservatoire do 
Lille. 

III. lantaisie de concert de H Hes-
pel, chef de I 'nrmonie Muuicii»a-
le de Loos. par M. D... piston solo 
des BUrophones du Canon d'Or d.» 
Lamoersart. 

IV. Sous Bois de Staub (redemandé! 
par M»» Marcel Polvent. pianiste 
virtuose, lauréate des Cooservato'.-
i-es de Lille et • Femina • de 
Paris. 

V. Si j'étais roi. d'Adam, par M. 
Jaan Vanhoscks, accordéoniste di
plômé du «rrand -orr-oiirs lp*i*rna-
tional d'Herstal-Liége de MIT. 

VI. « Désir d'Amour • de Desmoulins 
et Caselta, par M"* Bsrthy D, 
diseuse A voix de l'Office Interna, 
tlonal dés spectacles. 

Vfl • Romance • de Wa.Tnrr .trans
crite par Liszt par *!•• «ureti 
Pslvent, pianiste. 

VIH.'. A* Mairon Msi ...de.Foctu-
'nio. par M. E D*prst baryton. 

IX. « ' Valse mlL.alre Belge.'» par 
1 MM. Jean vanhoacka ei Franool» 

Duponcheel, syynr**wH»tf 
X. - Sérénade au hols „ <J'Edmond 
Missa. par mue Berthy t>. diseu
se a voix. 

Y.I. La semaine htimorlsti rue du 
« RéveU du ma ., par M. Augus, 
te Labbe, ooéte .atoisant lillois. 

Informations du . Réveil a Nord • 
Le Petit Quïncjnin 

S etc. . . «te... I 
= 

a»ai4i^îT(ÎT^:St»i(Siîx$:î^^ 
o-o-e-o-o-o.o-o-c-o-o-o 

Le grand Critérium 
radiophonique 

du " Réveil du Nord " 
o-o-o-o-o-o-o-o-o . 

L a l iste-type 
Après avoir publié au jour le jour les résul

tats de notre Grand Critérium Radiophonique, 
nous sommes en mesure de publier aujour
d'hui, la liste type établie par le jury, liste 
qui a été formée à l'aide des réponses tes 
çlus souvent répétées pour chacune des ques-
itons posées — et «elà conformément au rè
glement. 

Voici cette liste, avec les réponses qu'il 
fallait donner : 

1» Lettre du concert au cours duquel a été 
donnée la première audition-surprise I Ré
ponse : B. 

2° Numéro d'ordre de celte audrtion-swr 
prise T Réponse : 30 Bis. 

3° Lettre du concert au cours duquel a été 
donnée la deuxième audition-suTprise î Ré
ponse : •?• 

4°-Numéro d'ordre de cette seconde audition-
surprise T Réponse : 77 Bis. 

5° Quel a été parmi les cinq galas, le meil
leurs concert T Indiquer une seule lettre t 
Réponse : B. 

6° Quel est f instrument qui vous a donné 
la meilleure audition T Indiquer une seule 
lettre et un seul numéro T Réponse : B-Î3. 

7° Quel est le chanteur ou la chanteuse que 
vous avez le mieux entendu T Indiquer un 
seul nom et un seul niitnéro t Réponse : an 
dree Mary, N° 41. 

8» Quel est parmi les cinq concerts, kj nu
méro d'audition que vous préférez î Indiquer 
un seul numéro î Réponse : M" *S. 

9° Quel est le numéro d'audition que vous 
préférez en second lieu ï Indiquer un seul 
numéro f Réponse : N° 59. 

Question subsidiaire t Combien le Grand 
Critérium nous vaudra-t-ii de bulletins de 
réponse 7 II fallait répondre : 14.663. 

Voici donc ta liste type établie. 
Trie prochainement nous publierons la 

liste des heureux gagnants . 

Lire an 5' page. — Notre causerie sur 
U T S. F. • Les différents systèmes de 
haut-parleurs. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Passable, ciel nuageux. Quelques ondées et 

éclalrcles. ' Vent variable, sectenr nord dominant. 
Température en baisse, minimum 0°. 

l'assassin de 
la droguiste 

lilloise? 
O " i ' 

La police a arrêté un indi
vidu sur lequel pèsent 

de graves soupçons. 

fious avons annoncé hier, en nous tenant sur 
une certaine riscrec', que la pulice lilloise avail 
ideniitié un indiuUu, /orientent soupçonné 
d'être Cauteur de l'as, ssinat de Mme'Jeanne 
lyrou, la droguiste de la rue des Postes à LUU) 

Un mandat d'amener a été lancé-contre l'indi
vidu en .question, et son arrestation^ o. été opé
rée mardi à la première heure.'L'homme'arrili 
n'est autre que l'auteur d'une agression com
mise il y a six mois et que nous allons rappeler. 

L'agresseur de " Césarine ". 

Le samcJi 2 juillet dernier, sur le coup de 
16 heures, M. César Rêver.dit « Césanne » rece
vait, à son domicile, rue Masquelier, t bis. >& 
visite d'un malandrin qui lui présenta uca. carie 
sur laquelle if lui demandait .de déchiffrer quel
ques unis. ' 

Après l'arrestation 
chef de portefeuille 

V'Barclay's and C° " 
o 

Plusieurs nouvelles inculpations 
j dans la région boulonnaise sont 

prévus*..— Le montant des dé
tournements réalisables ne dé-
passerait pas 300.000 francs :: 

-*J^ **** fe -s. 
0 0 

Charles DELCAMBRE 

Pendant que « Césarine » essayait.de -déchif
frer l'écriture frangé, son interlocuteur lui as
séna sur la tète sept coups de matraque. 

A demi assommé, « Césarine » ronte sur le sol 
et se mit a anpeier « au secours ».'Son agres
seur djeampa -alors en abeadoroanit ta carte 

Amand ». 
M .a«-jmetai, commissaire de roSoa, 6uvrH 

une etuiu)6te,gui amena rerrestetion a* oiariea-
Désiré Tielcàmbre, né le .31.octcfcre 1964, jorre-
rmlier, demeurant à cette époque rué dts Postes, 
210. Traduit devant le .Tribunal cbrrectioimel le 
22 juillet suivent, Delcamfcre fut acquitté, faute 
de preuve. 

Un sérietoc rapprochement 
Noos avons dtt opte ?ifme Tyr^i avatt &* 

frappée a la tête, mais que la blessure n'étatt 
pas mortelle. L'autopsie a d'a>i;eur$ révélé ou* 
la pa ivro famroe était morte étrafi'Sée. 

M. Baumelou. conymiseaire de police, qwl s'oc
cupe éçra'.ement de l'enquête au SB̂ jet du crime 
de la rue des Postes, fit wi certain rapproche
ment entre la Meesure q«e portait a la '*te 
« Césarine » après son agresskm et la Wessur* 
de MmeTyrou. H en déduisit que -cesse-dernière 
avait dû être frappée arec une arme Werrrique 
à ceT.6 qui Wessa • Césarine ». 

ASMKX tardifs 
Pamed; dernier, M. Baumekm convoqua dovs 

à son bureau Chartes Deicaroure, qui depuis 
trois semaines loue en garni au numéro 107 4e 
la rue Paul Lafargue. Interroaé sur certains 
faits et notamment sur son emploi du temos 
dan» la so-rée du 9 au 10 janvier, Delcwitfore dé
clara cm a- l'heure où fut commis le. crime il ê 
tr-iuvnjt chez sa sœur Mme Gratte. 180. «ne 
Paul Laifargue. 

Ptrfs entrant d*w»s certawne* confidences Oel-
eambre ajou*a que c'était bien lui l'agresseur 
de • Césariste ». fl l'avpuait rueintenant Daree 
qu'il n'avait r**s rien a craindre .ayant <Mé 
ar<iuî4tê no»ir oe dé*t. 

M. Qmihwlou enregistra ceHe d*cl»ra»»»ii. 

(De saotre correspondant particulier) 
L* c*up dé théâtre imprévu pour certains, at

tendu par d'autres, qui s'est produit lundi soir 
au moment de l'arrivée au commissariat central, 
île Louis Itiiaud, l'indélicat employé dé la 
banque1 anglaise ' « ' Barclay's and C » a causé 
iMt vioe -émotion dans'la région boulonnais!. 

Le monde commercial est particulièrement il-
tentii aux moindres péripéties • de l'enquête. 

D'un'bruil.on lance imprudemment des in[or-
mations fantaisistes :< certes, dans celle alluirc. 
Éi -tr au"» d'autres inculpations. Sous quelle ao 
pçJlfUion juridique..«a leronl-èllés ? * Probabli-
fnstit pour complicité d'abus, de :conliance. car 

est d'ores et déià établi que certains oblifjes 
f'uvaud étaient.au courant de la façon dont' 

opérait. Cela nous permet.d'aea,n:cr qut l'ins-

: R t tUMË D f t CHAPITRES PRSCÊOENTS 
U U 

Pendant que la bande Bonnot semait partout la terreur, perpétrait vol« cnmhriolaïes. 
agressions, assassinats. I* pouce ne restait pas inactive Le U Mais, elle capturait * la 
Gare du Nord UELONIE. un des receleurs de l'association qui était trouvé poitcur de 
50000 francs de litres provenant de l'attentat de la rue orlener ru autre rerélear rtOi'RI-
Gl'EZ avait réussi à s échapper et était parti pour Lille, où il n'allait ras tarder lui ans?!, 
à être arrêté. 

a/î/?ytî/*â/si/*ycvv*i/*yc*/ft> XI %/%/^j^y^/^^/%^/^^/^/ti, 

Comment un faux peindre captura à Lille, M. Lecocq, alias Qofri£iie! 

Louis RIVAUD 

prévoit trois ou quatre complicités sur 
KHiie de personnes environ à qui Hivau-i 

dé • signalée services ». On a parié d'un 
ament global Sun minimum de trots 
; on n'hèsiie pas à dire que l'élablisr.. 

bancaire ne perdra pas tout. Il est, et 
(lisante récfl 

£>'oiUe«rt 'plusieurs -Oc' ces- r« om'gmt .H OW 
sriontan^nserif rffeOirttu'eequi s'était'pa.isj^./et''la 
bonne toi Se certains semble établie.- OnrcroH 
pouvoir préciser que les. dcyoumenuttls donf 
Bioatsd a pu personnellement profiter,-ne dépas
seraient pas trois cent mille /ranrs. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE) 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOO 

EN QUATRIËME PA<sE : 

WxSSèsssU 

La presse n'a' pas -pour rôle de mettre la g 
maia au collet des voleurs, ni de se taire I" saa 
pourvoyeuse de la guillotine ou l'auxi-=r 
liaire de la police. Mais elle doit, quand il = 
le faut, .avertir ceux qu'un danster mena-as 
ce. Par ses enquêtes, par ses révélation», = 
Il lui. est notamment possible de dé'oueraa 
tes projets de malfaiteurs, sauvarit ainsi ^ 
-ux qui doivent être leurs vu-urnes. a 
Dans le récit que nous publierons bien- 3 

tôt, nos Mc-iMues eti lscteurs assiste:ont an 53 
du«f foncuclable ecurapre entre un reporter 5 
et uœ association de bandits dn̂ r an cours B 
d'une enquête, personnelle, tr a' appris les ses 
desseins criminels. C'est, pour le journal, a s 
une affaire sens-aUonnelle Mais les « pa- =s 
piers . du lournaliste gênent considérable- = 
ment le nouvelle • bande a Bonnot » nue sas 
la police recherche et valent à leur auteurs 
des menaces terribles. Qui sortira vainqueur aa 
de cette lutte formidable T C'est ce que ous = 
siurei bientôt en lisent dans nos colonnes S 
notre nouvean roman-feuilleton • POUR =a 
SAUVIR LA aWINK y 4ut est *<rai -ment = 
uae émouvante, une troublante une orl-gi 
finale histoire d'amour l 

Un mastodonte <!« x*aitl 
% »%%%»»»»> s»e>»%»»>%svs>s>%s>sy»%s>»s>sj»a»»i 

0-est cette nouvelle maehtne d u t r j ĵ Nçsw H.ven » qw *J?»tJ'««2J?,,Se, e ° . n e T ^ t o n n e t ' 
rkroe. Elle mesure 30 métré» de long et poerra traîner a. nne grande vitesse un in oe 

U6s'l'arrivée a Lille de'l'inspecteur de ta 
Sûreté, M. Waiter. accompagné de plusieurs 
de ses agents, se dirigea vers le domicile de 
Mlle T... 11 était uoe.fteure du matin. 

On ne pouvait songer a celte Heure a cap 
turer ' l'riomme rttehercfiê Peut-être s'était M 
verrouillé dans sa ciiambre 1... t t puis a en 
juger d'après l'attitude des 'coroplioes de la 
bande, on fie marchandait guère chez ttodnot 
et O la vie d'un nomme, surtout si celui ci 
étair un policier. La prudence commandait 
d'attendre... On patienta. ' 

T r a v a u x d 'approche 
Deux îcuapecteurs tureut placés a chaque 

Dout de. la rue du Barbicr-Maès La huit se 
passa sans te moindre mcideut. 

nodriguez reposait tranquUlement sans sa 
douter de ce qui l'attendait 

Le jour commençait à poindre quand le 
chef de la police no-
blic sonna M l-tedeu, 
droguiste, le principil 
locataiie de la mai
son.. . , 

On juge de l'émo
tion da brave corn-
merçant lorsqu'il ap
prit quel genre de lo
cataire il abritait â. 
son insu. 

M. Waiter prit tou
tes les précautions 
nécessaires pour une 
telle opération. Il oos-
ta quatre nommas 
dans la salle à man
ger du droguiste. 

D'autres policiers ?e 
dissimulèrent. de-ci, 
de-la, dans la cage de 

etmm. ; j£_ *' 
Un "pefntrew 

tombe 
du ciel ! 

A M. Vasseur, ins
pecteur de la police RODRIGLEZ 
mobile, échut la cAohe 
la plus importante. CeEe de surveiller les 
allées et venues de Rodriguez, dont la cham
bre se trouvait sur un quartier de derrière, 
au premier étage. 

M. Vasseur revêtit une longue blouse de 
peintre, se « camoufla » et se coiffa du feutre 
a larges bords particulier à la profession. 

Appliquant ensuite une échelle sur la rampe 
de l'escalier, il y monta pinceau en main, 
et se mit a badigeonner les murs. 

Vers 9 heures du matin on entend du aruit 
dans la chambre. Rodriguez se lève U cause 
avec son amie. On l'entend faire sa toilette, 
puis il se dispose a sortir. 

On le saura plus tard II va chercher les 
journaux qui le renseigneront — peut-être -
sur l'état des recherches dont lui et ses amis 
sont l'objet. L'heure a passé. Onze heures 
sonnent aux horloges du quartier. 

La porte s ouvre. L'homme traqué sort sans 
se méfier. Il arrive en bas dans le couloir 
quand, patatras !... 

Du « ciel • un hsmme lui tombe sur le dos I 
C'est le . faux peintre • qui du haut de son 
échelle a bondi En moins de temps qu'il n'en 
faut pour l'écrire, Rodriguez était saisi uar 
quatre paires de mains solides, accolé contre 
un mur les bras en croix, minutieusement 
fouillé et réduit à l'impuissance. 

Dix minutes plus tard, 11 était en sûreté à la 
Brigade mobile. 

F a u x m o n n a y e u r . . . 
Pendant que l'appréhendé était mis en lieu 

sûr. on procédait dans la chambre qu'il ve
nait de quitter a une minutieuse perquisition. 
L'inculpé avait apporté arec lut deux valises, 
une grande en cuir noir contenant de nom
breuse» faussée pièces de M) francs prêtes a 
recevoir une couone de dorure. U y avait 

aussi des moules spéciaux, des cuillers et, en 
un mot, tout le matériel nécessaire a ui< MUS-
monnayeur dans l'exercice de son u.â^al| 
pro.'ession 

Uae valise en cuir jaune plus petite i entér
inait 700 freines en buiete et un pièces a or. 
Le tout fut confisqué, ainsi <iu un - t-ro»*-
ninff > et un coup de poing américain que 
Rodriguez avait laissés fur une table 

On trouva en outre une uas«e de .eltre» 
compromettantes dans lesquelles ,-n i-anail 
de mystérieux rendez vous au liran de Hoi». 
logne. Ces .étires comme par Hasard éma
naient d'individus téelieieaes pour r.iilaarj 
de la rue Oiueuer. 

« e t d a n g e r e u x repris 
d e just ice !! 

Inutile de dire que îa femme jul lui avait 
donné asile fut elle 

q u i 

Les 

aussi arrêtée couama 
complice. La inaiha». 
retise ignorait '.out l a 
passé de =on ami, et 
ne se doutait j a s 
quil était titulaire t» 
nombreuses conduis. 
nations. J i.-it une M 
i ans do réclusion su
bie en France potsT 
émission Je aussa-
nionnaie et une tutu» 
de J ans de • nard ia-
bour . en ^ngieterra, 
pour le inêtne noui. 

M1" T..., qui était 
une excellente luvn*. 
M couturière, '-augéa^ 
soigneuse et esuiuas) 
dans le quartier, avait 
fuit la con.iaissanoa-
de hodriguez a ,a 1er-
niere .fûlre de t,ulà. 
Le bandit tui avait 
proposé ic mariai}». 
Î a couturière avait r*. 
pondu qu'elle ue n) 
e'onnaisiait ^a.- encore 
suffisamment K>\U *O-
céder a sa deuiainia. 

Rodriguez s était ait 
relations s éiaient naa-pius emprei 

serrées. 
Interrogé par M. Walier, l'individu arrêta 

déclara d abord se nommer Fernand Delqra-
deau. né à Buenos Avres. 3J ans Presse -%% 
questions, il finit cependant par avouer qu U 
se nommait Léon Armand Rodrijfies ne a 
Paris, 10" arrondissement, le 16 remer tmy 
Il se dit « voyageur de commerce • sans em
ploi. Rodriguez était de taille moyenne, orua, 
aux yeux noirs extrêmement vifs II nortatt 
une fine moustache, et avait, en somme, l'air 
plutôt avantageux. 

D e s p leurs 
Au Parquet où il avait ete conduit, et os) 

l'avait rejoint son EUIIC, Hodriguez se montra 
très déprimé. 

« Après tout, dit-il, moi ça m'est egai, je ae 
l'aurai pas volé, mais elle.... ajoutatt-il «n 
regardant son amie dans le blanc des yeux— 

« Ne t'en lais pas petite, tu n'as rien fait. 
Tu en sortiras 1 » 

£l le bandit avait pleuré à chaudes -armea. 
Le lendemain, Rodriguez était transfère so

lidement enchaîné à Parts 
A son arrivée à la gaie du Nord. U fut .rat 

vigoureusement et accueilli par des cris da • 
« Amorti • On dut le faire monter 1ans mst 
voiture automobile qui stationnait rue dé) 
Maubeuge pour lui éviter les rlês^grêmeat» 
de la loi du lynch. 

Quant à son amie, peu compromise, en va
nte, elle fut peu après remise en liberté 

Bélonie et Rodriguez sous les verrous <m 
tenait deux des receleurs de la oande D 
Bonnot. M. P. 

tflr 
Pour suivre : 

LA « MUSE ROUGE n A SAINT-LAZARE 

Le terrible accident 
de chemin de fer à Avion 

Nous avons relaté le terrible actsjdent où trois 
ouvriers a la recherche de travail le long de la 
ligne de chemin de fer entre Avion et Vimy 
trouvèrent la mort dans des circonstances erri-
Mes. réduite en bouillie oar l'express 304 Dun-
kerque-Arras. Le quatrième individu, qui ne 
commit pas l'imprudence de circuler sur la voie 
dans le même sens que la marche des trains est 
connu. C'est le nommé Van Asieux Joseph, pen
sionnaire è la cantine Beulque, nui a maintenant 
repris ses sens, après une course affolée dans 
la campagne. 

De nombreuses personnes ont examiné le troi
sième cadavre, l'inconnu qui se trouve à la 
Mairie. Elles uont pu donner aucune indication 
pouvant l'identifier.Le maré>hal-des-loira D'H-or
ne qui s'est beaucoup déoensé. iins( que ses 
ceçrulàrmes pour mener à bonne fin leur enquête, 
espère arriver & Identifier le malheureux ouvrier. 

Des renforts américains 
au Nicaragua 

On mande de Managua, via Londres, qu'un pre
mier contingent de renforts américains, comptant 

a bouillies J'tnfa lie 4e marine, i 1e joé 
»« DOTUOO. OS détachement va Irnav 
entrer en campagne eosrtre le général Pandit». 

Une émission de bons 
français aux Etats Unis (?) 

On mande de New-York a l ' « Evening Si an-
dard » (International News>. que suivant la 
« Journal de Commerce ", une émission d#" 
bons français s'élevant à it»i millijns' de dol
lars, sera .darée sur le marché américain, 
au début de la présente année. 

N. D U R . — Lans les milieux officiels, on 
dément de la façon fa p'us formelle qu il 
s'agisse d'une émission de bons l e I Etat 
français. U convient de souli -tier cependant 
qu'en raison des mesures récemment ivim»», 
d'une part, par la Gouvernement français «af 
ce qui concerne la levée de I interdiction 
d'exportation des capitaux : d'autre r>art, 
par le flonvernenionl américain relitivement 
è la suppression de l'emba-eo. l'infor-nntfon 
ci-dessHs pourrait se rapporter à une émis
sion privée. 

Des mineurs ensevelis 
ont été sauvés 

On mande de Heppton Pensyivanlel ne neuf rata 
neurs qui avaient été ensevelis Mer - re. - 'tjfc 
dans la mine dn Lrtlirti Valley ont <té ileltvTS* 
le malin. Les sauveteurs exprimaient la crains» 
de ne povraotr les délivrer avant olucieam leanv 

essayait.de

